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Du 24 au 25 Avril 2003, dans le Palais des con​grès de Kigobe, s'est te​nu le deuxième congrès du Parlement burundais de Transition. La mission de ce congrès était d'éva​luer la mise en application de l'Accord d'Arusha et l'approbation du candidat à la vice-présidence, pré​senté au parlement con​formément à l'article 99 de la Constitution de Tran​sition qui stipule que le vice-Président de la deu​xième tranche de la tran​sition doit être de famille politique et d'ethnie dif​férentes de celles du Pré​sident de cette tranche et il est désigné, par consen​sus, dans sa famille po​litique. Si le consensus n'est pas trouvé, cette désignation est faite par le Bureau du parlement en collaboration avec le Président de la Républi​que et de son vice-Prési​dent. C'est cette dernière procédure qui a prévalu dans la désignation de l'honorable Alphonse
Marie Kadege. 
Pour ce qui est de l'évaluation de la mise en application de l'Accord d'Arusha, son Excellence le vice-Président de la République, Domitien Ndayizeye, a présenté le rapport du gouvernement. Au nom du Parlement de transition, l'honorable Schadrack Niyonkuru, deuxième vice-président de l’assemblée nationale a présenté le rapport des réalisations de cette institution. Au nom de la Commission de suivi de l’accord d’Arusha, CSA, l’ambassadeur Mukuri Jean Baptiste a épingle différentes embûches de la mise en Application de cet accord en mettant à nue certains blocages et en donnant des recommandations auxquelles chaque institution concernée devrait se conformer pour donner plus de chance de réussite à l’application de l’accord d’Arusha. Comme cela est res​sorti dans les échanges qui ont suivi la présen​tation de ces rapports, les deux premiers rap​ports, en l'occurrence celui du gouvernement et celui du parlement de transition, ont été moins bavards sur les entraves de leur action en privilé​giant les performances atteintes dans différents domaines de la vie na​tionale.
C'est ainsi que l'hono​rable Léonce Ngendakumana trouve anormal que le Parlement présente un rapport d'évaluation de la mise en application de l'Accord d'Arusha sans indiquer ce qui ne va pas au niveau du gouverne​ment alors que le Parle​ment a, entre autres mis​sions, le contrôle de l'ac​tion gouvernementale. Son constat est qu'il y a plus de désaccords que d'accords dans l'applica​tion de l'accord d'Arusha.
L'honorable Adrien Sibomana fait remarquer que l'économie est morte et que le gouvernement devrait prendre des mesu​res concrètes de redres​sement économique co​mme la diversification des produits d'exportation.
L'honorable Vincent Kubwimana a appuyé cela en proposant qu'il y ait une décentralisation des investissements écono​miques, un fonds de sou​tien à l'investissement privé et que le conseil éco​nomique soit composé en grande partie par des opérateurs économiques.
L'honorable Kagayo plaide pour les régions de l'Est du Burundi qui sont en insécurité et placées enphase4 pour l'interven​tion du Système des Na​tions Unies. Paradoxale​ment, elles ne sont pas représentées dans le con​seil National de Réhabili​tation des sinistrés, alors qu'elles sont les plus sini​strées. En plus, il propose la hausse des salaires des fonctionnaires et la révision du système sco​laire.
Cette dernière propo​sition est appuyée par l'honorable Sendegeya Christian qui propose qu'on forme des experts en marketing et en divers domaines pour bien entrer dans la compétition pré​vue dans le cadre du Co-mesa. En plus, il plaide pour la révision de la po​litique environnementale et l'aménagement du ter​ritoire pour un meilleur avenir. Cette dernière proposition est soutenue par l'honorable sénateur Nephtalie Nibizi qui s'in​surge contre la distribu​tion anarchique des terres aux autorités administra​tives au détriment de la population et le déplace​ment des populations riveraines des villes. Il propose l'élaboration d'un plan d'aménage​ment des villes qui y intègre les populations voisines.
Pour ce qui est du rap​port de la CSA, il a été le plus longuement applaudi car, semble-t-il, son con​tenu cadrait plus à la réali​té que les deux autres.
L'imposante approbation de l'honorable Kadege

L'autre point important qui figurait à l'ordre du jour du deuxième con​gés du Parlement de Tran​sition était l'approbation de l honorable Alphonse Marie Kadege, comme vice-Président de la2ème tranche de Transition. Après la Iecture de la résolution relative à cette approbation par l'honorable Président de l'Assemblée Nationale. Docteur Jean Mimani, 205 parlementaires ont voté "pour", 9 parlementaires se sont abstenus, aucun parlementaire n'a dit "non". Il y avait 214 parle​mentaires dont 4 ont voté par procuration.

Après cette remarqua​ble confiance lui témoignée, l'honorable Alphonse Marie Kadege a exprimé sa joie et ses remerciements au Parle ment et au peuple burundais. Après avoir promis que les problèmes du peuple burundais seront les siens, il les a briève​ment présentés. 

Le tout premier malheur des Burundais est cette interminable guerre et ​tout ce qu'elle a comme corollaires no​tamment la mort, la démolition d'infrastru​ctures socio-économiques.
Comme solu​tion à cet état de guerre, le futur vice-Pré​sident ne nie pas que les négociations soient indispensables mais souligne que l’origine de ce conflit est la haine, les divisions ethniques et régionales, l’esprit génocidaire qui sont ancrés surtout dans les cœurs des politiciens.
Il est donc clair que le renoncement à toutes ces pratiques dégradantes serait un remède appro​prié au conflit burundais. Il a alors invité tout buru​ndais à s'introspecier pour régler définitive​ment le conflit burundais.  Il n’est pas nécessaire de
 recourir, chaque fois, à la médiation étrangère a-t-il précisé seul I'intahe" de nos illustres ancêtres nous aidera. Alors, à nous de nous engager, il en va de notre responsabilité d'hommes.
Le second malheur des Burundais est, selon l'honorable Kadege, la pauvreté qui mine toute la société. Et comme remède, l'heureux élu propose l'assiduité au travail et la lutte acharnée con​tre les malversations économiques, les détour​nements, la mauvaise gestion et le recours aux pots de vin.

Rappelons qu'avant l'élection de l'honorable Kadege, un bon nombre de parlementaires dont François Ngeze, Anatole Kanyenkiko avaient insi​sté pour qu'il n'y ait plus de blocage au plus haut sommet de l'Etat, comme cela a été constaté sous le Président Ntibantuiganya.
En outre, en accord avec les membres du Parlement, le Président de l'Assemblée Nationale a donné la Parole au Co​lonel Ndayikengurukiye. Dans son intervention, il a fait remarqué que ce con​grès aurait dû se pencher sur l'évaluation de la mise en application des diffé​rents cessez-le-feu et que le caractère glissant de l'application de l'Accord d'Arusha est un problè​me à ne pas négliger. En outre, il a réclamé sa part du gâteau en rappelant que l'intégration de son mouvement dans les dif​férentes institutions de Transition a trop traîné alors que le calendrier y relatif est clair.
Antoine Hasabumutima

